Interview chaleureuse d’un auteur engagé

 L’auteur de nouvelles et de romans policiers, Didier Daeninckx, a 58 ans en 2007. Il est né en Seine Saint Denis et il est issu d’une famille modeste. A 17 ans, il commence à travailler comme ouvrier imprimeur. En 1988, il écrit son premier livre pour la jeunesse qui dénonce le racisme. Depuis, il a écrit de nombreux livres et a reçu de nombreux prix.
Lundi 31 mars 2007, dans le cadre de Paroles d’estuaires, il a été interviewé par les élèves de 5e3 du collège Canterane. 
-Vous considérez-vous comme un 
journaliste ?
Il écrit des articles dans des journaux et pour un site. Il pense qu’Internet a bousculé la hiérarchie et le cadre du journalisme, car des gens font des sites d’information, alors qu’ils ne sont pas journalistes. Mais il ne se considère pas comme un journaliste.
-Qui vous a aidé à devenir écrivain ?
“Je suis devenu écrivain car j’ai toujours lu, j’étais un grand lecteur”, dit-il lors de l’interview. Il a lu, car, à l’école, comme il était bon élève, il recevait des livres, puis plus tard, son voisin qui est devenu son ami, faisait la 

collection des livres de poche. Monsieur Daeninckx en a profité : il a lu des centaines de livres grâce à lui. “Je ne veux pas être spectateur du monde, je veux agir dessus...”, dit-il en parlant du journalisme et des sujets de ses livres.

-Quelle injustice vous révolte le plus ? 
Ce qui le révolte le plus, c’est le manque d’égalité sur la terre, le réchauffement de la planète : les pays et continents riches sont les principaux créateurs du trou dans la couche d’ozone ; dans les pays d’Afrique, le désert avance à cause d’une montée des températures ; alors, certains Aricains essaient de venir en Europe et on les rejette. Voici, d’après Didier Daeninckx, l’une des pires injustices.
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